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Dtdbart, n » tas Moulin. — Georges Turpin, Bat 
CheaUa. — Kagaaie Vandeputte, rue du Greffier. — 
Aima PauweU, Hauts» Voiei. — Paul Leruita, rua 
k l k r . — maaeae Miariiii, cretiaier. — Achille 
I.ucq. Sartal. — Etienne N'y s, vieille Place. — Désire 
DebauariBgBien, Sartel.—Zenobe Plonrier, Nouveau-
Monde. - Heari Cooron, Oauquier.—PalBayreCasts-
lain, Baillaria. 

DafltAJLtTioai sa Dioat ou 9 AU 1S DÊCEMBRB.— 
Pierre Deweer, 47 ans 8 mots, tisserand. Vieille 
Plaça.— Maria Hallin, 75 ans « mois, aana profession, 
vieiUe Place. — Maria Lac&coe, U ans 3 mois, tiese-

^\ — rua 8t Josepa. — Jules Grimonprez, S 
DOS, Cretiaier. — Louis Dsbouvrie, 54 ans 5 

asois. Hôpital. — Laura Burie, 11 mois, Petit Taur-
aay. * •««•' '» MME 

MABIAOB da 15 décembre. — Jean Baptiste Dhaze, 
SS aaa, ferblantier et corail* Dhaze, !8 ans, bobi-
neaes» 

CORVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Cf Lee «saie eieonstiestnoet de la famille MASUItEL 
SCRÉPKL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Cécile-
Aline SCRKPSL, décodée pieusement à Roubaix, le 
16 décembre 188*, dans ta 48" année, sont priés de 
considérer la prêtant avis comme eu tenant lieu et 
de bien vouloir assister a la Mette de Convoi, qui 
sera célébrée le mardi 18 courant, à 9 heures, aux 
Vigiles, qui tarent chantées le même jour, à 4 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auras* ^etile mercredi îedudit moit, k lo heures, 
ea réélise Notre Dame, a Roubaix. — L'assemblée a 
la maison mortuaire rue de Tourcoing", 3. 

Les amis et connaissances delà famille OBEliLB-
RUHLMAN, qui, par oubli, s'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Made 
leine RUHLMAN.veuvede Monsieur Georges OBERLÉ. 
déeédée» Roubaix, le 17 décembre 1888, dans sa 73e 
aaae», tont priet de considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
OBavoi et Salut Sol*nnels,tjuiauront lieu le mardi 
ISeourant, a 3 heure» l|8, en l'église Sainte-Elisa
beth, s Roubaix. - L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue Desaix, cour Bogart. 

FAITS DIVERS 
IxnBMOUts LAÏQUES. —On lit dans la Bourgo-

SfMl 

e TJninfirmier laïque de 'l'hospice d'Auxerre 
prenait le soin de dérober le mobilier des malades, 
ainsi que celui de l'établissement. 

> C'est un nommé Tichy, âgé de trente-quatre 
ans, qui avait fracturé la malle du sieur Aude-
bourg, un de «es malades, celui-ci avait décou
vert son paletot sur le dos de Turcas, un autre in
firmier qui l'avait acheté 16 francs à Tichy. 

» Il a été également reconnu, dans les effets de 
celui-ci, deux chemise» appartenant à l'hospice. ^ 

» Tichy a été condamné à deux mois d'empri- (affaire d'intérêt 
eonnement. 

D E PLUS FORT EN PLUS FORT. — Les coffres-forts 

avec sonnerie électrique sont dépassés. Un méca
nicien vient d'inventer une serrure qui, non-seu
lement met en mouvement une sonnerie, dés qu'on 
y touche, mais encore projette un jet de lumière 
électrique, et aussitôt un appareil photographique 
saisit... lea traits du voleur. 

CHOSES,ET AUTRES 
Le conseil de révision est réuni à la mairie. 
Une trentaine de jeunes recrues attendent dans 

le vestibule, où un brigadier de gendarmerie les 
interroge selon les jormules réglementaires : 

— Atiention, vous autres!... B M , avancez, et 
répondez... Votre nom? 

— Un tel, né à tel endroit. 
— Profession ? 
— Homme de lettres. 
— Vous savez lire?... 

* * * 

Les amis et eesnalttancee «e la ftaille LEROY 
CABY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre da faire-part du décès da Monsieur louis 
Joseph LEROY, décédé a Roubaix, le la décembre 18i3, 
dans ta aie année, tont priés de considérer la pre
ssât avit comme ea tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Ser rioe Solennels, qui auront 
lista la mardi 18 courant, A 8 heures, an l'église 
Sainte Elise.be h, à Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue du Tilleu , près du Coq 
Français. 

On oblt Solennel Ansivtrtaire tara célébré au 
Maître-Autel de l'église Saint-Martin, a Roubaix, le 
•tarai 18 décembre 1883, » 10 heures, pour le 
rases da l'âme de Dame Stéphanie Camille-A jgustine 
Maria-Joaapa MOITE, épouse de Monsieur Willebaud 
WTBACX, pteuitment décédée à Roubaix, te 14 
décembre 1888, dans ta cinquante-neuvième auaée. — 
Lee personnes qui, par oubli, n'auraient pat reçu 
de lettre de faire-part, tont priéet de considérer lt 
prêtant avis comme en tenant lieu. 

Us Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l'église Sacré-Cœur, • Roubaix, la mardi 18 décem 
bre 1883, a 8 aeuret, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Joseph Louis THEYS, époux de Dame 
Augustine VANDERGHI.NST, décédé a Roubaix, le 
13 novembre ls8J, a l'Age de quarante cinq ans.— 
Lea personnes lui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre da faire-part, tont priée! da considère» le 
prêtent avis comme en tenant heu. 

Cn Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte Eluabetn, a Rouba<x,lemardi 18décembre 1883, 
a 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame Pidéline 
PARENT, épouse de Monsieur Antoine DIDRIBCK 
déeddé à Roubaix, le 13 décembre 1883, a l'âge de 
75 ans — Les personnes qui, par oubli, n'auraiec 
pat reçu da lettre de taire-part, tont priéet dt con 
sidérer la présent aviseomme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre Dame,a Roubaix,le mardi 18 décembre 1883, a 
lo heures, pour le repos de l'ame de Dame victoire 
DOMORTIER, épouse de Montieur Louii-Antoint 
BBRTKLLE, décédée a Roubtix, le « novembre 188?, 
à rage de 9i ans. — Les personnes qui par oubli 
n'auraiestt pas reçu da lettre da faire-part, test 
priées dt considérer 1* prêtent avis comme et 
tenant lieu. 

Us Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Baiat Martin, a Roabaix, le mardi 18 décembre 18c:-, 
à « sauras lit, pour le repos de l'âme de Dame 
Eugénie HONTE, épouse de M. Louis DELAN.NOY 
chevalier de la Légion d'Honneur, décéJée subite 

. stest t Croix, lt 18novembre 1833, â l'âge de 65 ans. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, tont priéet de considérer 
1* présent avit comme |en tenant lieu. 

US Obit Solennel du Mois tera célébré au 
Maître Autel de l'église Saint Martin, à Roubaix, 1, 
jeudi 17 décembre 1883, a 1J heures, pour lerepoi 
de l'Ame de Monsieur Louis Alphoi s- François 
Joseph fUTIftB, Chevalier de la Légion d'Honneur 
président du Conseil des Prud'hommes et a"ciei 
a tjejiat au maire de Roubaix, époux de Dame Eliaa 
'WATTINNB, pieusement décédé A Roubaix, le 18 
noretnbre 1883, a l'âge de solxanté-ntuf ans et i mois. 
— Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, tont priéet Je considérer 
le prêtent avit comme en tenant lieu. 

Os Obit Solennel du Moit sera célébré m i'églis. 
Saint Martin, a Roubaix, le mercredi 19 'i-v-n.lir. 
138*, h 9 heuret 1(1, pour le rep< a de l'ame <!• 
Data* Plore-Jislienne DELÊTJILE, éi>ous* le M assistai 
Lots* SBLOSSB, décédée t Roubaix, lt 14 n stststi 
US», a l'âge de 83 ant. — Lea personnes «sat, »•»• 
oubéi, s'auraient pat reçu da lettre d'mvitauo; , 
sont priées de considérer le présent avis cornu* 
es tenant lieu. 

Us Obit Solennel du Moit tera célèbre en léglis. 
Saint Martin, A Roubaix, le mercredi 19 décembre 
188S,A 9 Aeuret, pour le rer is da l'âme de Dane 
Maria BRASSARD, épouse de Monsieur Lucien 
LEOMANTRE, décédée A Roubaix, le 17 décembre-
1888, A l'Age de £5 ant. - Lee personnes qui par 
oubtsj n'auraient pat reçu da lettre de faire-
part, tont priéet da considérer le présent avis 
eoeuse es tenant lieu. 

O A J S 8 E D ' É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 16 décembre 1883 
VERSEMENTS 

Roubaix : 82 déposants 
dont 16 nouveaux 

Succursale de Lannoy : 32 dé
posants, 1 nouveau. . . . , 

Total des versements. 
REMBOURSEMENTS 

Roubaix : 59 remboursements 
effectués 

Succursale Lannoy : 6 rem
boursements effectués . . . . 

M. O'DONOVA». — Voici un extrait de la lettre 
que M. O'Donovan, ce correspondant du Daily 
Jfewt, écrivait à un de ses amis à la veille de la 
bataille où l'armée de Hicks Pacha fut extermi
née : « En vous écrivant cette lettre, je suis aussi 
prés de la mort qu'il est possible de l'être lorsqu'on 
n'est pas sous le coup d'une exécution capitale. 
Cependant, l'idée de mourir même ici, du coup 
d'une lance aussi large qu'une pelle me contrarie 
moins que de glisser lentement vers la tombe. 
Nous sommes à 1,500 milles au sud du Caire, au 
milieu d'un paya dé.ert et inexploré. Les Egyp 

• tiens avec lesquels je suis campé sur les bords du 
j Nil n'auront qu'une chance : Une bataille dése-

pérée. t 
» Nos amis sont aussi courageux et belliqueux 

que les Zoulous, et ils sont bien armés. Notre 
armée est celle qui s'est enfuie à Tel-el-Kébir, 
devant une poignée de soldats anglais. Nous som
mes obligés de marcher en carré les bagages et les 
5,000 chameaux portant de l'eau, au centre, de 
crainte que la cavalerie de l'ennemi ne nous sur
prenne. Nous ne parcourons que dix milles par 
jour. Après-midi, la chalenr est .épouvantable. Il 
faut quatre jours pour arriver d'une oasis à l'au
tre. Souvent nous trouvons les puits remplis deB 

pierres, de sables et de cadavres décomposée 
d'hommes et de chameaux. Alors nous revenons 
en arrière, avec l'ennemi sur nos flancs et cher
chant l'occasion de se précipiter sur nous. Je suis 
assez habitué aux dangers et cependant je trouve 
qu'il est terrible d'affronter la mort en compagnie 
de lâches. Nous aurons bientôt une bataille déci
sive. Je crains que nous n'ayons le dessous. Alors 
pas un homme n'échappera.» 

On sait que les appréhensions de ce jeune et 
intrépide reporter ne se réalisèrent que trop et 
qu'il n'échappa pas au massacre des troupes égyp
tiennes. 

Au restaurant. 
Deux Auvergnats sont venus à Paris pour une 

qui a bien tourné. Aussi, le soir, 
vont-ils s'attabler chez un grand restaurateur. 
Après le dîner, le garçon leur apporte à chacun 
un cure-dents sur une assiette. 

Le premier regarde son cure-dents, puis prend 
sa fourchette et s'efforce de le couper. 

Mais le second Auvergnat a regardé autour de 
ui comment font « les autres » ; il se penche vers 

son ami et lui dit tout bas : 
— Ça ne se mange pas ! 

ment 1 
. + * * 

Fumisterie parisienne : 
Un monsieur entre chez un papetier : 
— Je désirerais du papier écolier... 
— Combien ? 
— Deux doigts et demi ? 
— Comment 1 deux doigte et demi ? 
— Sans doute : est-ce que deux doigts et demi 

ne font pas une demi-main ? 

»** 
L'approche des étrennes nous remet en mémoire 

l'aventure de ce pauvre Miirgor, qui voit tomber 
tout-à-coup chez lui le facteur, un calendrier à la 
main. 

U se fouille et s'aperçoit que la plus petite gé
nérosité lui est-interdite. 

Alors, prenant un air courroucé, il dit froide
ment à sou visiteur : 

J'ensuis fâché, mais je ne vous donnerai 
rien cette année, attendu que j'ai été très mécon
tent de votre alniauach de l'année dernière. 

QU'ON SE LE DISE 

L E S PHÉNOMÈNES CRÉPUSCULAIRES. — Un de 

nos confrères parisiens consacre un long article 
aux phénomènes météorologiques qui, pendant une 
quinzaine de jours, ont accompagné les couchers 
du soleil. 

Ces phénomènes ont été vus un peu partout. 
Ils ont été observés non-seulement à Paris, 

mais dans toute la France, dans toute l'Europe, 
jusque dans l'Amérique du Sud, comme au cap 
de Bonne-Espérance. On a constaté partout les 

Que c'est à la GRANDE MAISON, 56 bis, 
Grande-Rue, Roubaix, que les vêtements, pour 
hommes, jeunes gens et enfants, sont les meil
leurs marchés. 29714—9370 

AVIS IMPORTANT 
MM. BROUILLARD, opticiens-oculistes, vi

sibles Hôtel Ferraille, à Roubaix, quitteront notre 
ville le 2-1 décembre, porr se rendre à Lille. 

Jusque cette date, ces Messieurs recevront tous 
les jours, de 9 heures à 5 heures du soir. 

A l'occasion t'es fêtes de fin d'année, MM. 
BROUILLARD ont installés un très-joli choix 
d'instruments d'optiques, physiques, mathémati
ques et électriques. 

A v i s a u x a m a t e u r s . 
29740—9404 

U n e d é p e n s e n o n r e g r e t t é e . — 
« J'ai fait usage de deux boîtes de Pilules Suisses 
(la boîte à 1 fr. 50), je m'en trouve très-bien. 
J'avais depuis longtemps de fortes douleurs dans 
le dos et sur la poitrine, au point qu'il me fallait 
souvent m'arrêter en marchant, et je ne pouvait 
rester serré de la ceinture. Aujourd'hui, j'ai un 
appétit naturel qui me faisait défaut, et je ne 

mêmes lueurs rouges et la sp'endeur incomparable I ressens presque plus de douleurs. Inutile de dire 
j _ vin—;—*.-— J :-• i qU e v o u s pouvez publier ce bon résultat. 

< REINS, pensionnaire de l'Etat, 
le l'illunination du ciel. 

A Paris, tout l'horizon, depuis le Nord-Ouest 
jusqu'au Sud-Est, était en feu ; on eût dit qu'un 
immense incendie dévorait tout le sud de Paris. 
Les lueurs rouges tranchaient à l'Ouest-Sud-
Ouest sur des lueurs bleu verdâtres d'une grande 
pureté, et les nuages roulaient noirs sur cet hori
zon embrasé. 

A Rome, le spectacle a été encore plus brillant; 
on croyait le Vatican en feu. 

Les observations les plus complètes ont été 
faites, à Marseille, par M. Bruguière ; à Orange, 
par M. Trambley ; à Rethel, par M. Paille ; à 
Rupt, par M. Lange de Ferrières ; à Rome, par 
M. Lais ; à Genève, à Berlin, à Londres, à New-' 
York, à Buenos-Ayres, par les eorres]x>ndants de 
la Revue mensuelle d'astronomie populaire. 

Notre confrère résume ensuite les diverses ex. 
plications de ces phénomènes données par les sa
vants, puis il ajoute : 

* Ou ne peut tirer aucune conclusion des opi
nions émises par les divers savants qui ont observé 
le phénomène. 

» Tandis que les uns croient que l'apparition 
est due à la présence de vapeurs d'eau, d'autres 
pensent que des poussières lumineuses déterminent 
lo phénomène. 

» Tout se borne à des hypothèses. » 

L A RICHESSE P'APÉLINA PATTI, —L.i richetu) 
est souvent la souice de beaucoup de aooeia et 
d'embarras. Adelina PaUi, acucMenient à New-
York, a, dit-on, pour 200,000 oVlsrs dadiamanta 
et de pierres précieuses qui sont pour e'!e nue 
source d'angoisses constantes, à ce point que lors
que Mf* Patti tort, elle ne porte presque Bas de 

20530 » à La Villettè (Meurthe-et-Moselle) 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondjnts particuliers 

et PAR FIL SPECIAL. 

14,622 fr. 22 

1,233 fr. 00 

16,856 fr. 09 

-expédi t ion du Soudan 
Caire, 17 déc. 

Le Khédive a reçu par le télégraphe le récit 
suivant fait par le conducteur de chameaux Me-
hemet-Ali sur l'expédition du Soudan : 

L'armée du général Hicks avait et j surprise 
à de nombreuses reprises par le Mahdi, qu'elle 
avait toujours repoussé âpre: des combats achar
nés. Mais le 5 novembre, Hicks fut do nouveau 
surplis et entouré de tous côt5s. A niidi les rebel
les firent que charge générale contre le carré for
mé par les troupes égyptiennes uni furent com
plètement anéanties. Meheinet-Aii fut retrouvé 

I parmi les bit; ses et transporté à Birket, puis en-
! voyé avec l'armée de Mali li à El-Obi-id d'où il 
, s'échappa. Mehemet-Ali dit que les pri..miniers 
! sont libres à Ki-Obi-id niais qu'il no leur est pas 
i permis de quitter la ville. Dans sa fuite,Mchomct-
'. Ali s rencontré un grand nombre de Bédouins 

marchant vers El-Obeid ainsi «rue beaucoup d'ha
bitants du Dongo'a et du Takrour. 

i Le gouvernement égyptien croit que co récit est 

digue de foi. 

i E l e c t i o n d'un c o n s e i l l e r g é n é r a l 
Lodéve, 17 déc. 

j L'élection d'un conseiller général pour le 
bijoux dans 'a crainte d'être attaquée ou de voir ' i a« t o I> d e Lodève, en remplacement de M. Ana-
égorger le cocher de sa voiture. Ouand elle J0 i t ! z a t ' ' a d o n l l é l e s l'ésultats suivants : 

A dix heures, un échange de salves, entre les 
cuirassés Duilio, Maria Fia et Roma e t les vais
seaux allemands, a signalé l'entrée en rade du 
prince impérial. 
*J Immédiatement, l'amiral Acton, le général Ca-
rava, M. le comte Gianotti, le préfet maritime de 
Gênes, le lieutenant général Quaglia, commandant 
la 8e division territoriale, le chevalier Bisesti, 

attaché militaire à l'ambassade italienne de Berlin, 
le baron de Keudell, ambassadeur d'Allemagne 
au Quirinal, et M. Bamberg, consul général d'Al-

I magne à Gênes, se sont rendus à bord du Prince-
Adalbert pour saluer le prince. La réception à 
bord a duré une heure. 

A onze heures vingt le prince impérial et sa 
suite sont descendus à terre ; une quantité de bar
ques les a escortés jusqu'au débarcadère. 

Pendant le débarquement, des salves d'artille
rie partaient de l'escadre italienne et du haut des 
forts, les musiques jouaient l'hymne national alle
mand et les matelots, rangés sur les vergues 
des navires pavoises, accompagnaient de leurs 
hourras l'hôte de l'Italie. 

I
Le prince était revêtu du grand uniforme de-

maréchal et portait les décorations de l'Annoncia-
de, de la Toison-d'Or et de l'Aigle noir. 

Après avoir salué les autorités venues à saren 
contre, le prince est monté dans une voiture de la 
cour avec le général Carava et M. de Keudell, et 
il s'est rendu au palais royal, escorté parles cara
biniers à cheval. 

Sur tout le parcours les rues étaient pavoisées, 
et une foule innombrable n'a cessé de saluer de 
ses acclamations l'illustre visiteur. 

Aussitôt arrivé au palais, le prince s'est mon
tré au balcon, d'où il a remercié la foule qui se 
pressait dans la rue. Une heure plus tard,le prince 
est allé rendre visite à l'amiral Acton, à bord du 
Duilio, et il s'est rendu successivement à bord des 
deux autres cuirassés italiens. Il est retourné en
suite sur le Prince Adalbert, où tous les officiera 
de l'escadre allemande étaient réunis. Le prince 
les a vivement remerciés. 

A quatre heures de l'après-midi, le prince s'est 
rendu â l'Hôte'-Je-Ville, où il a été reçu par le 
conseil municipal. Il a exprimé au maire toute 
sa reconnaissance pour l'accueil cordial qui lui 
était fait, 

A cinq heures, a eu lieu, au palais royal, la 
réception des autorités. S'adressant as préfet, le 
prince a parlé du grand attachement qu'il avait 
pour l'Italie, etspécialenicut pour la province de 
Gênes. 

Le prince M. autsi reçu les consuls, qui étaient 
en uniforme. Parmi eux se trouvait le consul géné
ral de France. 

Le préfet, le maire, le général Quaglia, le com
mandant du port, ainsi que les consuls allemands 
et anglais, sont invitât au dîner qui a commencé 
à six heures et auquel assistent les personnes de 
la suite du prince, ainsi que tous les grands fonc
tionnaires italiens venus ici pour la circonstance. 

Le départ pour Rome est fixé à minuit tt demi. 
Lo pr ince impér ia l i IlOine 

Rome 17 décembre 
Le prince impérial d'Allemagne est attendu ici 

demain, à midi et demi. 11 sera reçu à la gare par 
le roi, le prince impérial et le duc d'Aoste, et au 
Quirinal par la reine Marguerite. 

La municipalité de Rome a fait de grands pré 
paratifs pour recevoir dignement le prince d'Alle
magne. La gare est décorée de drapeaux, de 
guirlandes et dt cartouches aux armes de Savoie 
et de Prusse. Toutes les rues conduisant au Qui-
rinal sont pavoisées, et la porte des Apôtres, par 
laquelle le cortège doit entrer dans la ville, est o -
née de trophées et d'éten lards aux couleurs léu 
nies d'Italie et d'Allemagne... 

Le programme des fêtes organisées cn 1 honneur 
du prince est varié au possible, trop varié même 
pour qu'il puisse être entièrement exécuté. 

Ainsi, on sera probablement obligé de renoncer 
à la partie de chasse que le roi se proposait de 
donner à San-Rossorc. 

En revanche, la revue qui aura lieu mercredi, 
dads la plaine Farnesine, promet d'être brillante. 

Demain, soirée musicale au Quirinal. En mémo 
temps le Forum et 1J L'olké^ seront illuminés ù la 

liera électrique et aux f. ux de Bengale. 
Mardi,réceptioa des autorité-sot -!u corpsdip'o-

maiique, et dîner do sala, auquel prendront pari 
tous les ministre?, les membres des bureaux dis 
deux Chambres, le prince Toiisnia, syndic de 
Rome, ainsi que les piési lents des Cours et tri
bunaux e t les généraux. 

Mercredi, revue militaire et repré.'cnt-dion de 
gala au théâtre Coiistanzi. 

L e s i è g e arch iép i scopa l de T o u r s 
Le CUtiron croit savoir que le liège archiépie-

copal de Toui.; serait réservé à il;;.' Robert, 
évoque de Marseille. 

. sera publique et solennelle tout en étant improvi-
' s é e . 

R é v o l t e a u x I n d e s 
Londres, 17 décembre 

Un télégramme de Bombay dit que, par suite 
d'une révolte des Thakours contre l'autorité du 
maharajah de Bienkaneer, un fort corps de trou
pes, commandé par le général Gillepsie, et com
posé da soldats européens et indigènes, partira 
samedi prochain pour Bidasar, qui a été fortifié 
par les rebelles, occupant la place au nombre de 
deux mille cinq cents hommes. 

L'affaire O'Donne l 
Washington, 17 décemzre. 

Le député Finerty a déclaré, dans une conver
sation particulière, que si O'Donnel, le meurtrier 
de Carey, était exécuté demain à Londres, une 
résolution serait présentée à la Chambre des re
présentants pour demander au gouvernement la 
communication de la correspondance échangée 
avec l'Angleterre an sujet d'O'Donnel. 

On croit qu'aucune décision ne suivra la dis
cussion de cette résolution, car les conservateurs 
s'opposeront probablement à toute action éner 
gique. 

Télégrammes de MM. Vafl w" 
niund, communiqués par Jules Cauët. 

Le Ilavr^, 17 décembre 1883. 
Cours de clôture de Xeic-Kork, du 15 décembre 

C o t o n s 
déc. janv. fév. mars avril mai juin juil 
10.33 10.48 10.53 10.08 10.85 10.96 11.0811.19 
août sept. 
11.28 10.96 

Ventes du jour : 86,000 balles. — Marché à 
peine soutenu. 

Recettes du jour : 41,000 balles contre 37,000 
en 1882 et 29,000 en 1881. 
i-?Tr^ à% J a E e m a i l l e : 41,000 baUes contre 
37,000 en 1882 et 29,000 en 1881, 

S a i n d o u x 
féy. | 
9.25 

déc. 
9.10 

}an. 
3.15 

déc. 
64 

déc. 

jan. fév. mars 
64 3/4 65 3 4 

Cafés 
fév, 

;rs avril mai juin 
Î5 9.45 8.55 9.65 
M a ï s 

avril mai 
68 3/4 

juil. 
9.75 

16,127 fr. 02 

1,489 fr. 48 

Toial des remboursements. 17,616 fr. 50 
Les opérations du mois de décembre sont sui
es : à Roubaix, par M. E. Lecomte-Scrépel, di-

; à Lannoy. M. L. Dufermont. 

NORD 
BAUIBTX. — La Société des Anciens Militaires 

ds cette commune organise un grand concert pour 
le second dimanche de février. 

PAS-DE-CALAIS 
AURAS. — Un homme, mteiiit d'aliénation 

mental, t'est suicidé hier, dans la gare d'A iras, 
en se tirant un coup de revolve, dans l'oreille. Son 
kusntité n'a pu être établie. 

- - ' "• m 

chanter à l'Académie, dans la Traviata, parexem 
pie, où au premier acte elle porte un collier de 
turquoises, unique au monde, on voit partir de 
l'Hôtel Windsor une demi-heure environ avant la 
représentation quatre hommes mystérieux portant 
une boite non moins mystérieuse, ces hommes 
montent dans une voiture et se rendent au grand 
ga'op à l'Académie où ils pénétrent par l'entrée 
de3 artistes, toujours porteurs de la boite eu 
question, avec laquelle i's vont s'installer à la 
porte de !a loge de M"» Patti. Ce sont tout bon
nement quatre détectives à la solde de M lne Patti, 
et la botte qu'ils transportent et surveillent comme 
une châwe, contient les bijoux de la célèbre diva. 
Au moment où Mm« Patti est habillée, on lui 
passe la boîte à bijoux par l'entrebâillement d'une 
porte ; aussitôt qu'elle sort de sa loge, parée de 
ses diamants, les quatre gardes-du-corps prennent 
position dans les coulisses et ne perdent pas M1 

Patti de vue tant qu'elle reste en scène.* Une fois 
rentrée dans sa loge, el'e se dépouille de ses bi
joux et les remet dans la boite qui est confiée de 
nouveau aux quatre détectives. Ceux ci remontent 
en voiture, reprennent le chemin de l'Hôtel Wind
sor et déposent dans le coffre-fort de la maison la 
précieuse botte qui n'en sort plus qu'à la repré
sentation suivante, avec le même cérémonial. 

M. Hergonnenq, rép. , , 2004 v. élu 
M. Got,couservateur. , , 1818 

L'Ile d 'Haïnan 
Le Soleil dénonce de nouveau l'Angleterre 

comme ayant l'intention de se faire céder l'Ile 
d'Haïnan par la Chine. 

L e pr ince N a p o l é o n 
Le Figaro annonce comme certaine la candida

ture du prince Napoléon, dans l'airondissenient 
de Barbézieux. 

M e e t i n g soc ia l i s te à T y o n 
Lyon, 16 décembre. 

Aujourd'hui, a eu lieu, à la salle de l'Elysée,un 
meeting socialiste ayant pour but de protester 
contre l'arrêté du préfet du Rhône pour la ferme
ture d'un cercle socialiste. Au cours de la réunion, 
un orateur anarchiste ayant voulu prendre la pa
role, en a été empêché, et l'assemblée a saisi l'oc
casion pour déclarer qu'elle se séparait complète
ment des anarchistes. Il n'y a aucun autre inci
dent sérieux à signaler. 

A r r i v é e du p r i n c e impér ia l d ' A l l e m a g n e 
à G ê n e s 

• Gênes, 17 décembre. 
Les corvettes Prince-Adadbert et Sophie sont ar

rivée» en vue du pert de Gènes ce matin, vers 
huit heures escortées par le cuirassé italien Roma, 
qui était allé à sa rencontre. 

DERNIÈRE. HEURE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

{De nos correspondants particuliers et PAR FIL 
SPÉCIAL) 

La Chine 
Lan lies, lodécembre. 

Le correspondant parisien du Times a eu une 
entrevue avec le marquis de Tseng. Celrvci lui a 
déclaré que la guerre é f i i t inévitable, si les Fran
çais occupaient Son-Taï et Bac-Ninh ; mais il es
père une médiation anglaise. 

Le Da'dy-Ncws publie un rapport secret et bel 
liqueux du général Pang, à la suite duquel la 
Chine a nommé Lui commandant des < Pavi'tons-
Noïrs. » 

Les représentants chinois en Europe sont invi
tés à fac''iter un accord en're lesjpui'sances pour 
assister la Chine dans la protection des Erropécns 
qui se trouvent dans les ports chinois. 

A u T o n k i n 

Haï-Phpug, 17 décembre. 
Six mille .Français sont partis d'Hanoï dans la 

direction de Son-Taï. Ils ont campé à 7 milles de 
cette place sans renaontrer de résistance. 

L'attaque de Son-Taï a du avoir lieu, le 12 dé
cembre ; les pertes des ennemis sont évaluées à 
20,000 hommes. 

Quatre compagnies forment actuellement la 
garnison d'Hanoï. 

L e g é n é r a l Mi l lot 
Paris, 17 dénombre. 

M. Ciévy a signé hier la nomination du général 
Millot,en qualité de commandant en chef du corps 
expéditionnaire du Tonkin. 

Il aura fous ses ordres les généraux Négiier et 
Biaère de Lisle. 

ïtîcjri de M m e F a l i i é r e s 
Paris, 17 décembre. 

Mme FidJière, mère du J.linistrc de l'Instruc
tion publique, est morte hier. 

L ' e x é c u t i o n d'O'Donnel 
Londres, 17 décembre. 

O'Donnel, assassin de Oarrey, a été exécaté 
matin, à I.ondris. 

A l p h o n s e X H à R o m s 
Madrid, 17 décembre. 

Il se conforme que le roi Alphonse ira à Ro 
cet hiver. 

jan. fév. mars avril mai juin juill. 
9.70 9.85 9.95 10.10 10.20 10.25 10.20 10.10 

F r o m e n t 
janv. fév. mars avril mai juin 

113 3 /4 116 0/0 117 1/2 1 1 9 1 2 121 0/0 1210/0 
Roubaix, 17 décembre 1883. 

LATN.ES 
Bueno>Ayres, 15 novembre. 

Arrivages de la quinzaine env. 455.000 arr. 
Ventes 430.000 arr. Stock 50,000 arr. Les arriva
ges ne sont pas encore devenus importants, et nos 
prix restent parsuite toujours hors de proportion 
de ceutc en Europe, bien qu'une certaine baisse 
soit à constater depuis le commencent de la tonte. 

On paie fr. 5.50 pour une bonne prima d'An
vers, fr. 5.80 et plus pour une bonne prima Havre, 
et les laines supérieures obtiennent encore tou
jours des prix de fantaisie. Quant aux laines de 
la tonte actuelle en général, nous ne pouvons que 
confirmer en sa totalité ce que nous avons dit 
dans notre dernière revue. 

H O U B L O N S 
Poperinghe, 15 décembre. 

Le marché n'offre plus qu'un faible intérêt. 
L'époque de grandes opérations et des affaires sui
vies est passée. Les prix s'en ressentent. On n'of
fre plus que fr. 80 les 50 kilos et les transactions 
deviennent rares. 

t'AHlS, l ldtc . — Buiie de colza: courant 75 ri 
iauvitr '<0 iô, i premiers "65,4 de mai — yuile 
1e lin : couram T3 ..janvier 50 5 \ 4 premiers E6 1% 
i e mai . . - Spiritueux : courant <0 50, janvier 
'6 2b, 4 premiers lï .0, t de mai 49 i 3 — Sucres truts: 
Sj décret diponibles 17 "5 i ti . — Sucres blancs, 
i' s : courant 55 t , janvitr 55 C\ 4 premiers ES 10 
1 de mars 57 10 — Sucres raffinés : 108 .. à 103 . — 
"arines 9 marques : courant 51 S\ janvier 51 eo, 
1 premiers 51 , 4 de mars f5 : ;. — Jfargrue Cor 
•'.il . M .. — Blés : courant tl eo, janvier SI Se, * pre-
mters ïï (i, 4 de mars 85 83. - Seigles : courant '5 53, 
i- .nûr '* 75 4 premian 1,1 2v 4 de mars 16 .5. 

oe uesjres cuu. 
en pains 6 kilos;, 

indigène 

t., .i.i', il Uec. — Aucre iuai?t 
>f. <7 . . . Id. nureros 7 A 9 . . . . I 
luméro I, 106 ;o sucre numéro 3, . . . •». m 
lumero 3 .. .. 3t6 betteraves disponibles 44 . . — 
•curast .. ..Id. grains dispoDib'es .. . , Id. nn 1rs 
;URI. dis pon. .. .. Id Rn Ire tuai, courant.. . . id. 
-. - *; se disponible .. . 11. » livrer premier . . . . Id. 
jeitier .. .- 'i rt'-U .. \i. .. i tercets . . . . Id. 

jCHEfrlISS DE FcR DE PARIS A LYON 
& A L A M É D I T E R R A N É E 

rXPOHïIOH INTEBKATIONALE 
J Z » i 3 N I C E 

r i t a de Noël & du Jour de l'An 
rouffes de Nice & t i n in pig-;ons de STorao 

Billets aller si retour de 

i P A t t M A WtHDsK s* .»SS:."%TO.V 
valables pendant vingt jours à compter de la date 

ilu départ de Paris. 
Premiers classe : prix 1 Î O fr. 

Itinéraire facultatif par la Bourgogne <ju par 
te Bourbonnais. 

s^s WÊa r«5&, 

et P A U 

M 
• lie 

Séance du lundi 17 «Vc«n&ra 18É3 

L a g u e r r e au p r i n t e m p s procha in 

la Jaslkc publie la dépêche suivante : 
« Berne, Ki décembre. 

» M. Buchonnet, président de la confédération 
suisse, nie avoir tenu devant les officiers fédéraux 
les propos a'annains que le Bund, de Berne, lui 
attribue au suj'et d'une guerre prochaine.» 

U n e statua à Louis S l a n c 
Hierdinianche, a eu li.u, soj ( 'irquedesClmrnp -

Elysées, sous la prési leu e d'honneur de Victor 
Hugo, et la présidence effective de M. Lneretelle, 
député, la conférence organisée par le Comité 
promoteur de la souscription nationale pour 
l'érection à Paris d'une statue à Louis Blanc. 

La séance a été levée à 0 heures, après des dis
cours de M i l . I.;v„'uerre, Laisant et de L-uicssan 

Aucun incident. 

A u Vr.ticaa 
BOOM», 10 déoetabrs, 1 h. 2"> 

Bien que rien no soit encore décidé r •lativc-
ment à la visite du prince impérial d'AUsiustroe 
au Vatican, on m doute pas que le prince ne m il 
reçu et que Cette réception ne soit publique si <•-
leiiuelle. 

Si M. de iSchloezer, l'euvové de Brutsse auprès 
du Saint-Père, n'a pas encore été chargé de la no
tifier officiellement à la Curie, ni d'aller à la ren
contre du prince, c'est que ce dernier vient en Ita
lie en sa qualité de prince impérial d'Allemagne, 
er qu'il ne doit se présenter au Vatican qu'en qua
lité de prince royal de Prusse. 

Le Vatican ne sera averti de la prochaine 
visite qu'après l'arrivée du prince à Rome, et la 
cour pontificale ne prendra note de cette v 
qu'au moment où l'on avertira Léon XIIf que 
l'héritier du trône allemaud vient de franchir le 
polit --.dnt-Ange. 

La cour pontificale étant toute entière réunie 
dans l'enceinte du Vatican ,la réception du prince 

Prtjsi 'once de M. Lf UOTER 
La séance est ouverte à -2 heures. 

I n c i d e n 
Bar la demtnJs de M. DE BXTWSJU» M. le pié-

s' lenl iée'are que c'est volontairement qu'<«,< été 
supprimés à l'Officiel ces mots : « M. i l r.ri M -
tin .". r. ii'u F on âme à Dieu. > 
sL-^ i*îî\t-x;i*i ord iaTta lrc t i c s r o -.-rio-; 

M. 'i \ LBt>,ministre deifimnfw tlép ue le ba 1-
g t ordinaire des recettes. 

E . Ï ' S é l e c i i o a t s • a u n l t - l j p a l s r s 
"!. l.Aiioiii.kuE conduit le projet tenlant à 

l'ajournement des élections municipales. 
M. 1-ÎARXE in vit 3 la Sénat à roter las conclu 

sio:n de son rapport. 
i l . L.uïOiiukiiK insiste. 
i l . W.auiEiv l l )r . î i ! ;v , ministre de l'Inté

rieur, tppnie i l . Balise. 
Le projet i:,t.'t lopté. 

CHAI8BE DES DÉPUTES 
S n.'•<••• télégraphique par!initier 

St\r,h.c du lundi 17décembre 1S83. 
rsufarjNHtcz DE M. BUISSON 

B m i t a t!i i e-o^"-.^*'-; 
i l . T.é-.-u Renault va lire, aujourd'hui son nou-

rettsj r. ;>; ori à '.. ( ̂ pnimitskm du Tunkin. 
i iS ».'ÎS;3LM' 

I.r. . énnee i st ouverte à 2 b> ares. 

I . o k:-: o ' \ ; : , x t r c t e r â i a t s i r s B 
L-i ( h mbre aborde la diEcns.«io*j du tSBtssnjt 

exlràordia: iVe. 
Les eh-pitres relatifs à l'emprunt de 20 niil-

li- !<•: ; onr '.-. s cl: n i:: - vicini nx ont ajouratjt, 
Cu député le la j . r t i n critique viwiueut les 

épon. ea li^naiaivs et i'urg. Dt léaull .::t des ti-a-
aux !u.i rail v.-.iys.l us le Si ut-SénégJ. 

M. LE l u t o s T H l réplique. 
i l . Le i'rovobt De Laaor.j repensa» os crédit 1 

pars* que corailway doit coûter p'usieurscentaines 
de millions et nedonueia qu'un trafic insuffisant. 

M. LE SOCS-SECRÉTAIRE D'ETAT défend ce erédit. 

j t e s luikt< seront délivrés du 20 décembre 18S3 
j nu 10 janvier 18S4 et donneront droit d'arrêt 
facultatif à Lyon on à Clermont suivant l'itiné-

! rairo choisi et dans totttca Ira gires situées entro 
I l.y- a M Clermont «H Menton, tant à l'aJtsr qu'au 
retour. lier, rontv.dab'et y-onv les trains desscr-

, vaut les points ci demis désignés à l'exception d. s 
tr. ira r..],i les ti •• 5 et V partant de Paris'à 7 h. et 

| j h Iô du soir et du trai^ rapide n^ 10 partant de 
Menton s l i a. 30 ma'ni tt de Nice à nirli 40 

Ou peut to procurer des Ulkta à Paris : , : i r s 
les bu e u x n-.cciv.Ra'es de la Compagnie. ; à la 
;; r • ; i l'agence ' -*"'-, T-rtiTr-riTrl TTiuiststsiiii |Ç 

• : - • Ce .'. Si ûh>, me Scribe il, place , J 
U vi . l i et Grand-Hôtel, boulevard des Capu
cine: ;àl'»genct des Wagons-lits, rue Scrit» g-

ce H. Gaze A; «J,, u;e Dunhot 8 ; a l'a, 
g ::• e I bygill 15, avi nue de l'Opéra et à l'agence 
G. Llordére, me de la CfaattTfée- l'Antin, 8SL 

j Cette : nnée, pour k s étrennes, MM. J o c v n & 
( • publient un superbe volume: Lee dernier* 

<-.•»«, par Ed. Labonlaye, de l'Institut II 
[cet Eupernu de vanter la valeur littéraire du livre : 
, Leu Contes bleus e± Les nouveaux Contes blc.* ,îii 
: même auteur sont connus du public ; riua il fatrt 

constater la it:»'nificence des 150 coiupor itiom, et 
Idts 10 eaux-fortes dessinées par IL Pille et H. 

S.-.iU, dont la variété fait un admirable ensemble 
(•elié la fr.). — La charmante BIISLIOTIILO.UE 
[KSTXtTCTrvx (relié 3 fr. 50) vient de s'accroître de 
cinq volumes très-bien illustrés : Le Boire et le 
Manger, par A. Dubarry, Le Japon, par G. Dep-
ping, La Mission Flatters au pays des Touareg, 
par H. Brosselard, L'Egypte, par J. Hervé, et 
Lu Urandepêche, par E. Sauvage. Citons iaùs.'i', 
pour les enfants, Au Pays des féeries, uti grand et 
beau volume illustré de magnifiques chromolitho
graphies, contenant des contes empruntés au do
maine du merveilleux (relié 10 fr.) ; Les Petits 
écoliers dans tes cinq parties du monde, par Elie 
Birthttt (relié 10 fr.), Les Petites écolUres, ouvra
ge couronné par l'Académie française (relié 10 fr.) 
ainsi que, pour les jeunes gens, le3 <dx magnifiques 
volumes de L'histoire de France /•opu/nire, par 
Henri Martin (chaque volume relié, 12 fr.) et 
/.es Mt.ve'l/es de la Science et de V Industrie, par 
Louis Figuier (chacun des 8 vol. relié 1-l'fr.). 
'Ions ces ouvrages sont d'exce'lents cadeaux d'é-
trennes, (.louvet & C-', éditeurs, 5, rue Palatine, 
Paris. Envoi franco contre mandat-poste). S059B 

!YIÉDEC!NE.rSL, 

BULLETIN DU COMMERCE 

de la gorge, de 
x et de la bouche, 

pffeis p'i 'iicn-ux causes par les traiiem nls 
nieiçtinelel 1 abus du tabac.— Faire usayo 
dos Paetille.8 de Detiian au sel de Lièr-
thollei. — La boiie : iS fr. S O . 

Malrdtc de l'estomac et des Intestins, 
digestions p< ai! les, manque d'appétit, ai 
~ D ».-.«»«.- vomissements, diairh 

D-aP-CCHES COMMERCIALES 
Eipêche8 de M U . Busch & C'e, duHavre, repré 

entés à Iloubaix, par M. Bulteau-Grymonprez 
Le Havre, 17 décembre. 

Ventes 100 b. Marché facile. 
Liverpoo), 17 décembre. 

Ventes 8,000 b. Marché eal ue. 
New-York, 17 décembre. 

Middlicg Uphuid, 10 7/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 41,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe air. érieaiue, 

4 New-Orléans 9 15/16, Savannah 9 3'4. 

coliques, eic, — t a i r e usage des Pastilles» 
et des P o u d r e de Pater-son au bismuth e* 
magnésie. — Pastilles : 9 fr, S O — Pou 
cires : S fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d appéiit. fièvres, 
maladies nerveuses. — Faire usage du Vin 
de Bell im au quinquina et Colombo, forti 
flan-., digesiii. fébriiiigc et aniinerveux 
il est recommandé aux entaïUs.a - i 
délicau-s et aux personnes aiïy : ;,s par 
l'âge, ta maladie ou les feiigu de toute 
nature. — La Bouteille : •#•#*. 

D S T H i N . pharmacien, : • • tubourtr 
Saint-Denis, a Paris, et princ s phar 
iiiacies de France. 1̂ 57 
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